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Résumé

Bien que l’auteur de cette étude se penche sur l’époque de l’entre-deux 
guerres, il est bon dans ce contexte de relever deux commentaires qui con- 
tribuèrent à faire régner la constance du sentiment anti-Juif au Manitoba:

a) en 1882 lors d’une déclaration faite par le Gouvernement du 
Manitoba;

b) en 1975 lorsqu’un journaliste de Winnipeg fit observer que l’an- 
tisémitisme était entré inconsciemment dans la langue de tous les 
jours et de ce fait portait préjudice.

De nombreux Juifs vivaient dans la crainte éventuelle d’une arrestation 
et de la déportation. Ceci n’était pas sans fondements si l’on pense qu’en 
1918, l’Arrêté en Conseil 815, fut mis en vigueur de façon enthousiaste à 
Winnipeg et que toute personne d’origine slave susceptible d’être juive, 
était passible d’arrestation.

Le statut d’insécurité et l’anxiété des Juifs de Winnipeg en 1919 peut 
s’appuyer sur deux lettres soutenant le mythe de la conspiration juive. 
Dans la première lettre, un agent de la Police Montée déclara que les Juifs 
riches se réunissant à West Kildonan étaient en train “d’accomplir une 
mission pour le compte des Bolcheviks”.

Dans la seconde lettre, un magistrat de la police de Winnipeg Hugh 
John MacDonald exprima le souhait “d’être débarrassé d’autant 
d’étrangers qu’il serait possible”.
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On peut dire que les Juifs de Winnipeg, au cours de l’époque de l’entre- 
deux guerres auraient pu adopter ce dicton populaire yiddich: “Il est dif- 
ficile d’être Juif’.

L’auteur souligne également que pendant les années 1920-1930, la 
politique s’offrait aux Juifs de Winnipeg comme un moyen de permettre à 
la communauté juive de jouir d’une sécurité et d’un respect plus impor- 
tants.

James Gray se souvient de l’antisémitisme qui avait cours au début des 
années 1920 dans le North End de Winnipeg.

En janvier 1922, un événement marquant décidera de la tournure que 
prend l’antisémitisme.

Devant de telles attitudes anti-juives, la délégation anti-diffamatoire du 
B’nai B’rith a fait des démarches auprès du Premier Ministre T.C. Norris 
réclamant la démission du colonel J.P. Rattray qui avait tenu des propos 
insidieux envers les Juifs. Il n’y eut pas de suite.

En 1929, une tentative fut prise afin d’empêcher que le camp d’été du 
B’nai B’rith ne soit créé dans la municipalité rurale de Gimli, un panneau 
indiquant:

“Pour Gentils Seulement”
Une profonde crainte pour la sécurité du Judaisme d’Allemagne, après 

l’accès au pouvoir des Nazis, fut manifeste parmi les membres de la corn- 
munauté de Winnipeg. Goldie Myerson en 1934 remarqua que “. . . un 
antisémitisme virulent se répand . . . avertissant leurs frères et soeurs de 
se tenir prêts à toute éventualité”.

Un bon nombre de Juifs furent effrayés car la crainte ne les quittait pas 
un seul instant. Cette étude bien qu’elle veuille tenter de cerner l’époque 
de l’entre-deux guerres, se veut une analyse des mouvements de crainte, de 
frayeur et de malaise à tous les paliers de la société Winnipegoise au 
Canada où les Juifs étaient considérés comme la “vraie malédiction du 
genre humain”. Ceci ne fut pas sans alerter la communauté juive lors- 
qu’elle sut de surcroît que deux Consuls d’Allemagne en poste dans la ville 
étaient membres du parti Nazi en 1930. Ce fut une époque d’angoisses et 
d’appréhension pour la Communauté Juive.

La lutte pour l’obtention de voies entre les deux partis de la Corn- 
munauté Juive de Winnipeg au cours de l’époque de l’entre-deux guerres a 
certainement été des plus intenses et des plus vives. Au sein de la Corn- 
munauté Juive, pendant cette période un nom ressort en politique 
fédérale: Abraham A. Heaps. Tapissier, il vint s’installer à Winnipeg en 
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1911. Il fut élu en 1917. Il fut défait en 1923 et réélu en 1925. Il se fit le 
défenseur et le champion d’une immigration ouverte et fut en faveur de 
certaines mesures concernant le bien être social et le travail y compris des 
mesures à propos de la retraite et du chômage.

L’élection fédérale du 26 mars 1940, marqua la fin de la carrière politi- 
que de A.A. Heaps et du même coup la fin d’une ère politique.

Pour le Judaisme Canadien l’atmosphère en fut une de crise: le Canada 
était une nation en guerre et les mouvements Juifs d’Europe étaient sous 
la domination des Nazis.

Selon Joseph Zuker, Conseiller Municipal de Winnipeg, “la Corn- 
munauté Juive de l'époque de la Dépression ne fut pas une génération 
sacrifiée”. Cette réflexion vaut pour toute l’époque de l’entre-deux 
guerres de Winnipeg.

In a paper presented last year to the American Psychological Associa- 
tion, Psychologist Samuel Janus attempted to explain why, although Jews 
constitute only 3% of the population of the United States, about 80% of 
that country’s professional comedians are Jewdsh. According to Janus, 
Jewish humour is born of depression and alienation from the general 
culture. For Jewish comedians, “comedy is a defense mechanism to ward 
off the aggression and hostility of others”; “the one thing they live for is 
acceptance. They are always working for it, always worrying and insecure 
— like Rodney Dangerfield, they don’t get no respect! There is never 
enough respect!”1 Janus’ thesis has a great deal of merit when applied to 
the relationship between Jews and politics in Canada and the Jewish com- 
munity in Winnipeg in particular. The theme of Jews as victims is a com- 
mon one, most recently elucidated by historian Harry Crowe, who 
described the history of the Jews as one of a continuing pattern of abuse.2

In Canada, manifestations of hostility and contempt toward Jews have 
created anxiety and insecurity within the Jewish community. Given many 
centuries of persecution and discrimination in Europe, this uneasiness 
takes on added meaning. Like the American Jewish comedians who are 
always searching for respect and acceptance, so have Jews, especially in 
democratic societies, attempted to attain acceptance within the larger 
society. This has meant not only an agitation at times for what the Cana- 
dian Bill of Rights guarantees — namely, equality before, and due process 
of the law — but also the removal of any vestiges of social and economic 
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discrimination. And Jewish Canadians, over the years, have determined 
that involvement in, and participation in, the political process — whether 
as candidates, supporters, canvassers, voters, or lobbyists — is the most 
effective means of guaranteeing both individual and communal well- 
being, which have as basic foundations equality and acceptance. Thus, in 
addition to idealistic motives for involvement in politics, and the more 
pragmatic — some might say more crass — motives, such as ego satisfac- 
tion and protection of perceived economic interests, Canadian, including 
Winnipeg, Jews, have turned to politics largely as a defense mechanism — 
to ward off aggression and hostility, and to gain acceptance and respect.

We are all wary of easy analogies with American examples. 
Nonetheless, an observation by Stephen D. Isaacs in his study Jews and 
American Politics is instructive. Explaining what he termed Jews’ 
“hyperactivity” in politics, Isaacs advanced this argument:

Fear undoubtedly is the greatest single factor accounting for Jews’ high level of 
political activity . . . The Jews of America are a product of the psychic ravages of the 
western world’s deeply entrenched pattern of Jew-hating . . . The fear is pandemic 
and whether that fear is at the surface of those Jews who involved themselves in 
politics, or buried deep within them, it ... is the prevailing motive for a great part of 
their activity.3

There have been many times when the Jewish community of Winnipeg 
had cause to feel both anxiety and concern when hostility was directed 
towards it — following the arrival of Russian Jewish refugees in 1882; 
through the official discouragement of Jewish immigration to Canada, 
later resulting in the limitations of a quota system; through the contemp- 
tuous parodying of Jews in the Winnipeg press; through the hatred and 
anger aimed at “foreigners”, including Jews, in the latter stages of World 
War I and in the wake of the Winnipeg General Strike; through the 
revival of a nativist sentiment which saw the spread of the Ku Klux Klan 
onto the Canadian Prairies, including Manitoba, in the late 1920’s; 
through the Depression 1930’s which saw the assumption of power by the 
Nazis in Germany, the growth and activities of pro-Nazi organizations in 
Canada, including Winnipeg, and the increasing concern of provincial and 
federal governments about incipient revolution, which placed many 
political organizations and individuals, including Jews, under official 
suspicion. Although this paper is concerned with the inter-war period, I 
think two commentaries, almost a century apart, help to establish the con- 
stancy of anti-Jewish sentiment in Manitoba. Following the arrival of 
Russian Jewish refugees in 1882, the Government, of Manitoba reported:

... (I )t is desirable there should be no further immigration, as the majority of those 
already arrived have shown themselves altogether too desirous of depending on
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Government aid and private charity, with a corresponding disinclination to work, ex- 
cept as peddlars . . . With the . . . exception (of the Jews), the settlers in Manitoba 
during 1882 were of a superior class ... 4

In 1975, a Winnipeg journalist and historian observed:
Anti-Semitism is a fact of life in Manitoba. Everyone deplores it. An enormous 
amount of energy is directed toward repressing it. Anti-Semitism has become a 
covert, subliminal, almost unconscious prejudice, a part of the language. 5

Victorian stereotypes of Jews and both official and public opposition to 
immigration of Jews were widespread in Winnipeg and the North-West 
from the 1880’s through to World War I. The war and the Winnipeg 
General Strike served to intensify existing fears and anxieties within the 
Winnipeg Jewish community. Of course, Jews were not the only ones to 
suffer under the designation “enemy alien” — many Central and Eastern 
European groups did.6 However, the experience of Winnipeg Jewry seems 
partially to contradict the claim of R. Craig Brown and Ramsay Cook 
“that the (federal) government’s actions held in check the unrestrained 
enthusiasm of native Canadians to persecute their fellow citizens”.7

Sometimes the physical security of Winnipeg Jews was threatened. In 
1917, pro-monarchist Slavs chanting anti-Semitic slogans disrupted a 
Jewish meeting held to celebrate the fall of the Czar and attacked its 
organizers.8 Returned soldiers in January, 1919, attacked Jews and 
destroyed Jewish stores on Selkirk Avenue, after smashing socialist Sam 
Blumenberg’s cleaning establishment on Portage Avenue and forcing his 
wife to kiss the Union Jack.9

In 1918, order-in-council 815, commonly known as the anti-loafing law, 
was enforced enthusiastically in Winnipeg against those who appeared to 
have Jewish or Slavic names.10 Police investigated various Jewish 
organizations and publications. When the Winnipeg General Strike was 
crushed, Jewish socialist and cultural organizations in the Liberty Temple 
were raided, as were the homes of several individual Jews.11 Many Jews 
lived under the fear of possible arrest and deportation.12 Their apprehen- 
sion was only heightened by the anti-foreign, including anti-Jewish, out- 
bursts of the anti-strike Citizens’ Committee of 1000.13 The Dominion 
Chief Press Censor, Colonel Ernest Chambers, ordered the Winnipeg 
Yiddish-language newspaper, Die Volk Stimme—{The People’s Voice], to 
cease publication on the pretext that the necessary copies had not been 
forwarded to the Censor’s office for examination.14 He corresponded with 
Department of Justice officials about the possible prosecution of the 
paper’s co-editor, Jacob Miller, and then attempted to close down Die 
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Volk Stimme's successor, Die Naiye Ziet [The New Times], because those 
associated with the paper were not “persons of acknowledged reliability 
and patriotism”.15 However, Chambers relented after admonishing editor 
and publisher Joseph Hestrin to see that the paper was “really useful to 
the best interests of the country.”16

Of the five “foreigners” arrested by the Royal North West Mounted 
Police in the wake of the Winnipeg General Strike, three were Jews — 
Samuel Blumenberg, Michael Charitinoff, and Moses Almazov, né 
Samuel Pearl.17 The well-being of Almazov in particular created great 
consternation in the Winnipeg Jewish community.18 A 1913 Russian im- 
migrant, he was a student in philosophy and economics at the University 
of Manitoba, editor of Die Volk Stimme newspaper, contributor to the 
Yiddish-language Dos Yiddishe Vort, a member of the Jewish local 
Social Democratic Party, and an active worker in the Relief Society for 
War Sufferers.19 The Comptroller of the Mounted Police termed him “an 
active revolutionary plotter.”20

Protest meetings were held at the Liberty Temple; a Jewish Workers’ 
Committee was formed to visit homes of all Jews to raise money for a 
Strike Relief Fund; Dos Yiddishe Vort mobilized Jewish public opinion in 
defence of the arrested foreigners.21 Ultimately, after deportation hear- 
ings, all three were freed.22

The anxious and insecure position of Winnipeg Jewry in 1919 can be 
gaged from the contents of two letters supporting the myth of Jewish con- 
spiracy. In one, a Mounted Police agent claimed that the Canadian people 
wanted Jews removed from positions of power and influence, and that rich 
Jews meeting in West Kildonan were financial supporters of the strikers 
and were “fulfilling a mission for the higher up Bolsheviks”.23 In the 
other, Winnipeg Police Magistrate Hugh John Macdonald expressed the 
desire of “getting rid of as many undesirable aliens as possible”, claimed 
that a large section of Jews had “Bolsheviki ideas”, and stated that only 
fear would “keep them within the law”.24

There is an expression in Yiddish that is often used to describe the 
sometimes uncomfortable circumstances of Jews — “Es eez shver tsu zein 
a Yid” — it is difficult to be a Jew. That expression easily could have been 
adopted by the Winnipeg Jewish community in the inter-war period. 
Moreover, there was ample opportunity in politics during the 1920’s and 
1930’s for both participation and involvement by sizeable numbers of the 
Winnipeg Jewish community. This activity at all three levels of political 
life serves to reinforce the thesis of this paper, that politics was regarded 
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as an avenue by which the Jewish community could attain a greater degree 
of security, acceptance, and respect, and thereby join the mainstream of 
life in Manitoba, and indeed, in Canada.

James Gray recalled the anti-Semitism that existed in the North End of 
Winnipeg in the early 1920’s and commented:

. . . (T)he Poles and the Jews kept their distance from each other, and the Ukrainians 
brought their prejudice with them when they came. For (we Anglo-Saxons). . . ‘Jew’ 
was just another generic word . . . (for) peddlers ... If we haggled successfully over 
something we would say, ‘I Jewed him down’. 25

An episode in January, 1922, served to reinforce the insecurity of the 
Winnipeg Jewish community. The Commissioner of the Manitoba 
Provincial Police, Colonel J.P. Rattray, claimed at a Lions’ Club 
luncheon in Winnipeg that 95% of the major boot-leggers in Manitoba 
were Jews. Furthermore, he said that Jews, along with the Japanese and 
the Prussians, were engaged in an international conspiracy to destroy 
Christianity and western civilization.26 A B’nai B’rith Anti-Defamation 
delegation protested to Premier T.C. Norris, asking for Rattray’s dismis- 
sal.27 Norris disregarded the request and Attorney-General T.H. Johnston 
even defended Rattray’s character and service. Rattray was dismissed 
several months later when the Progressives came to power, but even then, 
not for rabble-rousing, but for incompetence.28

One observer has commented that in the 1920’s in Winnipeg lower in 
the social scale “even than the . . . Galicians were the Jews, who were at 
the rock-bottom of the Anglo-Saxon pecking order . . .”2’ This view, 
predicated on social and economic discrimination against Jews, was sub- 
stantiated by an editorial in the English-language weekly The Jewish Post 
in 1928:

(T)here are establishments in (Winnipeg) which make a point of inquiring the 
nationality of applicants to office, or sales positions, so that if the answer is ‘Jewish’ 
the position is ‘already filled.’ One of the largest firms in Winnipeg, with whom . . . 
Jews deal to the extent of hundreds of thousands of dollars every year, employs so 
few Jews, that in proportion to the whole the number is negligible. There are places 
where Jews are employed accidentally . . . until the discovery is made that they are 
Jewish. There are a number of shops . . . which will not take in Jewish apprentices 
... It is often harder for a Jew to get a job . . . simply because he is a Jew. 30

In 1929, an attempt was made to prevent the establishment of the B’nai 
B’rith summer camp in the Gimli Rural Municipality. A petition was in- 
stigated by an owner of a nearby tourist camp which flaunted a sign “For 
Gentiles Only”. J.T. Thorson, M.P., and others appeared at the request of 
B’nai B’rith before the Gimli Rural Council to successfully oppose the 
petition.31
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In certain sectors of higher education, such as the Manitoba Medical 
College, numerus clausus established an arbitrary quota of Jewish 
entrants.32 In the fall of 1928, attempts, albeit ineffectual, to establish a 
Winnipeg branch of the Ku Klux Klan were very disconcerting to Win- 
nipeg Jewry.33 One of the reasons Marcus Hyman, a Jewish lawyer, was 
defeated in the mayoralty contests of 1929 and 1930, was anti-Jewish sen- 
timent in the south end of Winnipeg, although The Jewish Post com- 
placently down-played the importance of that fact.34

A deep fear for the security of German Jewry after the accession to 
power of the Nazis was manifest in the Winnipeg community as early as 
March 1933, when a mass meeting was organized at the Zionist Hall un- 
der the chairmanship of Aiderman M.A. Gray to protest Nazi assaults on 
German Jews.35 And a sense of uneasiness in Winnipeg was apparent in 
1934 when Goldie Myerson addressed the Pioneer Women’s Association 
at Levine’s Kosher Restaurant. She noted that “Jews are feeling all over 
again that where they are today they may not be tomorrow. A strong anti- 
Semitism is spreading not necessarily meaning that Canada or the United 
States will do as Germany has, but may our parents be warned and pre- 
pare for any problem they may have to face . . .”36

Jews who were associated with left-wing political organizations, such as 
the Communist Party, were under official suspicion. A Manitoba Provin- 
cial Police report in 1932 indicated that the Communist Party had many 
important members hidden “in Government positions, in local Municipal 
Offices, and elsewhere which afford(ed) them ‘Protection’.”37 Several 
Jews, including two participants of the 1905 Russian Revolution, both of 
whom were officials of railway unions, were placed under police sur- 
veillance.38

Many Jews were frightened by one wing of the Social Credit movement 
which spewed out the anti-Semitism of Major C.H. Douglas, who visited 
Winnipeg in 1934 to expound his theories. Along with Social Credit 
ideology, Dr. M. Mihychuk defended and proclaimed the verities of The 
Protocols of the Elders of Zion. Fairly typical was one 1936 meeting of 
more than 800 persons at the Ukrainian Catholic Brotherhood of 
Manitoba, where Mihychuk said 90% of Soviet commissars were Jews, 
and termed Jews “the real curse of humanity.”39 One Yakimischak called 
upon Ukrainians in Manitoba to resist a fate similar to that of the 
Ukraine, which he said was ruined by Moscow and the Jews.40

Winnipeg Jewry was concerned with the fact that two of the German 
consuls in the city, in the 1930’s, were Nazi party members.41 They were 
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also disturbed by the activities of the pro-Nazi German-Canadian Bund, 
the Deutscher Bund Canada, which, according to Jonathan Wagner, 
“developed into a nation wide organization which conducted an elaborate 
propaganda campaign to convert Canada’s Germans to the ‘truth’ of 
National Socialism”.42

The Jewish community was greatly agitated over the formation in Win- 
nipeg in 1933 of the Nationalist Party of Canada, headed by William 
Whittaker, a former organizer of the Ku Klux Klan, and a notorious anti- 
Semite. This group published the virulently anti-Semitic The Canadian 
Nationalist mimeographed sheet, and its members wore brown shirts and 
arm bands with the swastika emblem.43

The excesses of The Canadian Nationalist and other anti-Semitic 
propaganda prompted Marcus Hyman to introduce in the Manitoba 
Legislature a bill permitting any member of a religious or racial group be- 
ing defamed to sue for an injunction against the publisher or author. The 
bill, co-authored by lawyer Ernest Brotman, “An Act to Amend ‘The 
Libel Act’ ”, more commonly known as the Manitoba Anti-Defamation, 
or the Hyman Act, received the support of Attorney-General W.J. Major 
and of the Bracken Government, and was adopted unanimously by the 
House in 1934.44 Major was able to convert his support into political divi- 
dends in the provincial election of 1936, when Winnipeg’s Jews voted for 
him en masse.45

An action for group defamation was commenced almost immediately 
by Jewish lawyer William Tobias against Whittaker and the printers of 
The Canadian Nationalist. Tobias won the case when a permanent injunc- 
tion was granted in February, 1935.46 Although the publication and dis- 
tribution of The Canadian Nationalist were prohibited in Manitoba, 
nevertheless, as David Rome has pointed out, it continued to be published 
and the second volume of January, 1938, with its continuing series on the 
Protocols, was mailed to Ontario residents.47

Reinvigorated by the arrival in 1936 of Henry Hamilton Beamish, 
South African anti-Semite, the Canadian Nationalist Party continued to 
function. After 1938, it was part of the Canada-wide Fascist grouping, the 
National Unity Party, whose elected Fuehrer was Adrien Arcand of 
Quebec.48 When Beamish delivered an anti-Semitic address at the Win- 
nipeg Auditorium in 1936, about 25 Jews showed up to heckle the speaker 
and fights broke out. Although The Jewish Post could speak of 
“unwarranted fear and hysteria”,49 the anxieties and apprehension of the 
Jewish community in the 1930’s were apparent.
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Prime Minister Sir John A. Macdonald offered a prescient, if con- 
descending, observation in 1882 that Jewish immigrants to Manitoba and 
the North-West would “at once go in for peddling and politics”.50 The in- 
terrelation of the two was demonstrated in 1891 when the Winnipeg 
Jewish community first became involved in municipal politics as a direct 
reaction to apprehension created by Winnipeg City Council. The Council 
dramatically increased pedlars’ fees in order to “squeeze” Jewish itinerant 
vendors, often referred to as “Jew peddlers”, who were effectively com- 
peting with non-Jewish merchants.51 Lobbying and petitions by Jews 
failed to reverse this decision.52 As a result, a Jewish merchant contested 
an aldermanic seat in 1895,53 but was defeated, according to one of the 
scrutineers, because “(we realized) that our forces would have to increase 
a great deal to combat the prejudice that was then existing, and still exists 
in Winnipeg towards the Jews.”54

In the 1890’s, Jews participated in federal and provincial politics as the 
two-party system in Manitoba matured.55 Increasing numbers and the 
Winnipeg Jewish community’s growing political awareness helped to elect 
Jews as aidermen in 1904 and 1912,56 as Member of the Legislative As- 
sembly in 1910,57 and as school trustee in 1913.58 The Jews of Winnipeg 
voted along ethnic lines until 1918.59 According to Tom Peterson, that 
year many Jews voted in a provincial by-election for Liberal Robert 
Jacob, believing, on the basis of his name, that he was Jewish, which he 
was not.60 Most of the support was given at the provincial and federal 
levels to the Liberal Party. Indeed, the Winnipeg North Liberal Associa- 
tion offered a novel interpretation of the term “gastronomic Jew.” Im- 
migrants, including Jews, at the Winnipeg Immigration Hall who were1 
not greeted by relatives or friends, were met by representatives of the As- 
sociation and taken to its club rooms on Salter Street. There they were fed 
a main course of corned beef sandwiches, pickles, and tea, and, for des- 
sert, Liberal Party principles.61

In the inter-war period, the Jewish community began to vote largely, 
although never entirely, along class lines. This was due primarily to the 
traumatic impact of the war and the General Strike upon their collective 
psyche. The Strike, described by J.E. Rea as the fundamental determinant 
in the modern, political history of Winnipeg,62 served as a catalyst in 
launching many political careers, and in destroying others. The class 
orientation of the Jewish community was illustrated as early as 1919. Max 
Steinkopf, a prominent lawyer, businessman, and Conservative, and H.E. 
Wilder, President and Managing Editor of Dos Yiddishe Vort, were 
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rebuffed unceremoniously by Jewish voters because both were thought to 
be members or supporters of the Citizens’ Committee of 1000.63 
Steinkopf, seeking re-election to Winnipeg School Board, was defeated by 
a Jewish socialist, Mrs. Rose Elkin.64 Wilder, contesting an aldermanic 
seat, was defeated by labor candidate John Queen.65

The Jewish community’s memory was not short-lived. In 1927, 
Steinkopf, who had been promised a Cabinet portfolio, was not elected as 
a Bracken candidate in the multi-member constituency of Winnipeg.66 
However, another Jew, William Verner Tobias, an athlete, World War I 
hero, lawyer, and Conservative was elected claiming that he was “friendly 
to labour.”67 Although ethnic voting was undoubtedly a factor, Tobias’ 
election largely reflected a class orientation on the part of Winnipeg 
Jewry.

The political careers of John Blumberg, Marcus Hyman, E.J. Me- 
Murray, and A.A. Heaps, all of whom had a political relationship with 
the Winnipeg Jewish community, were a direct result of the Strike. 
Blumberg, an English immigrant, was a motorman with the Winnipeg 
Street Railway Company, and a member of the Dominion Labor Party.68 
Elected in 1919 as aiderman for Ward 6, he was re-elected consecutively 
for the next 35 years in Ward 3, in which, in the inter-war period, more 
than 85% of the city’s Jewish population lived.69 An active member of first 
the Independent Labor Party, and then the C.C.F., Blumberg was in- 
volved in a variety of Jewish religious, cultural, and athletic activities and 
used his influence wherever possible to benefit his constituents.70

Blumberg’s appeal to the labor vote, both Jewish and non-Jewish, is il- 
lustrated in excerpts from an advertising testimonial in the 1930’s on his 
behalf, entitled “The Ideal Aiderman”:

Aiderman Blumberg’s service in city council for Ward 3 has been imprinted in the 
memories of 1000’s of citizens of north Winnipeg . . . Blumberg (has) proven ability 
to be the ideal aiderman for the interest of his electorate — the workers and the folk 
masses . . . Jewish voters of north Winnipeg do not splinter your vote. Vote united 
and in masses for Aiderman Blumberg . . . (Y)ou will make certain his re-election, 
and you will ensure yourself a Jewish aiderman ... 71

Although, as A. Ross McCormack has noted, “the legacy of the general 
strike reinforced earlier traditions and established the north end as one of 
the safest radical seats in the nation,”72 this was not immediately apparent 
in the federal election of 1921. Liberal Edward James McMurray, a 
barrister, was elected, in large part because he was one of the defense 
counsels for the arrested strike leaders and the “alien” foreigners.73 Pledg- 
ing himself to a program of “open” immigration, speaking at Jewish mass 
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meetings along with Jewish Liberals,74 McMurray made a concerted and 
successful effort to win Jewish votes.

The political career of Marcus Hyman was a direct by-product of the 
Strike. An English immigrant, Hyman was a brilliant scholar, labor 
lawyer, lecturer at the Manitoba Law School, and Jewish communal ac- 
tivist. The fact he lived in the most exclusive residential area in Winnipeg, 
Wellington Crescent, was not the determinant of his political affiliation.75 
As a candidate of the I.L.P., he was elected to the Winnipeg School Board 
in 1923, serving until 1929. Defeated in an attempt to gain a seat in the 
Legislature in 1927 and in the Winnipeg mayoralty contests of 1929 and 
1930, he was elected to the Legislature in 1932 and re-elected in 1936.76 In 
the latter year, he was widely acclaimed as the sponsor of the Anti- 
Defamation Bill in the Legislature, and amidst perfidious denunciations 
by local Nazi propagandists,77 he received an overwhelming endorsation 
from Jewish voters. His specific concerns were the areas of civil liberties, 
labour legislation, and education, where he was described as being 
“twenty years ahead of his time’’.78

With the exception of some political support for Mayor Ralph Webb 
during his electoral campaigns, candidates of the political descendant of 
the Citizens’ Committee of One Thousand — known variously as the 
Citizens’ League, the Citizen’s Campaign Committee, the Winnipeg 
Civics Association, the Civic Progress Association, and the Winnipeg 
Election Committee — did not enjoy popularity among Jewish voters. 
Brian McKillop has noted that in the eyes of the Citizens’ group one was 
either a “Concerned Citizen” or one was not, something that resulted in a 
“we” — “they” dichotomy.79 The majority of the Jewish community knew 
it was not the “we” of whom the Citizens’ group spoke; therefore, it must 
have been the “they”.

This is reflected in the fact that very few Jews sought an aldermanic seat 
in Ward 3 under the sponsorship of the Civic Progress Association. 
Rockmil Calof, a lawyer and President of the Young Men’s Hebrew As- 
sociation, was the only one in 1929. Perhaps realizing that he could not 
hope to win many Jewish votes along class lines, Calofs election adver- 
tisements appealed to Jewish voters to “elect your own” — “a north- 
ender to represent your ward”.80 The Jewish Post, which shrank from any 
frank discussion, let alone endorsation, of Jewish class voting, noted that:

There is no conflict . . . between Aiderman Blumberg and Mr. Calof. There are three 
seats in Ward 3 and it is quite conceivable that both may be elected. It may even 
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work out to their mutual advantage to have both running, since their combined effort 
may bring out a big Jewish vote from which both may benefit. 81

Calof was unsuccessful in his quest.
Next to the Independent Labour Party at the municipal level, under 

whose banner Jewish candidates M.A. Gray, as school trustee and then 
aiderman, and Meyer Averbach as school trustee, were elected,82 the 
Communist Party made the most direct appeal for the votes of north-end 
Jewry. Its candidates ran under such organizational names as the 
Workers’ Party or the Workers’ Unity League to avoid prosecution, as 
the Communist Party was illegal for most of the inter-war period.83 Win- 
nipeg Jews had an early and direct connection with the Communist Party. 
Max Dolgoy, later a union organizer, was one of the charter members of 
the Workers’ Party of Canada in 1921.84 Union activists Noiech Levine 
and Joshua Gershman joined shortly thereafter.85 In Winnipeg, Jewish 
Communist candidates for school trustee and aidermen were defeated in 
the late 1920’s and early 1930’s.86 However, by 1934, two Communist 
aidermen had been elected — including in Ward 3, Jacob Penner.87 Pen- 
ner’s wife Rose, was Jewish, and he was interested in a variety of Jewish 
communal endeavours, including the Peretz School. This, in addition to 
personal characteristics — he was a great humanitarian — and any 
ideological attraction, helps explain his considerable popularity with 
many Jewish voters in the 1930’s. In addition, he served as an inspiration 
to many young Jewish communists, such as William Ross and Joseph 
Zuken. Ross, who received the editorial backing of Dos Yiddishe Vort, 
was elected as a school trustee in 1936 and served in that capacity until 
1939.88

Efforts of the Communists to unite with the Independent Labour Party 
to form a “common front” as early as the mid-1920’s were rebuffed by the 
social democratic Independent Labour Party.89 As a result, there were 
often bitter words between candidates of the two parties, both of which 
claimed to be the legitimate representative of north-end Winnipeg. Jack 
Blumberg particularly was emphatic in his denunciation of the Com- 
munists.90 Nor were the latter reticent to say:

The part played by the social — reformist (I.L.P.) misleaders of the workers in the 
city council and parliamentary assembly is despicable, but true to their traitorous 
actions in every capitalist country . . . (They) (say) nothing and thereby (say) 
everything in favor of. . . cossack methods. 91

Often, advertisements in Yiddish were distributed to homes by parties 
and candidates denouncing their opponents in no uncertain terms.92 Cer­
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tainly, the struggle for the votes of Winnipeg’s Jewish community between 
these two parties was intense and colorful in the inter-war years.

The issue of restricted immigration, and the activities of its proponents 
in the 1920’s and 1930’s,93 created tremendous concern among Canadian 
Jews. The immigration issue was central to political campaigns waged 
from 1921 to 1940 in the federal constituency of Winnipeg North, where 
almost 90% of the city’s Jews lived. The Conservatives especially suffered 
because of their perceived position on this matter and because of their war 
record. One Jewish observer claimed that the Conservatives “kept the 
doors shut for such a long time the hinges got rusty and nobody has been 
able to open them up since”.94 Arthur Meighen’s comment published in 
Dos Yiddishe Vort that his government wanted British immigrants and 
“all other white people who are strong physically and mentally who are 
ready to produce”95 did nothing to improve his party’s popularity with the 
Jewish electorate.

Federal politics in the Jewish community in the inter-war years was 
dominated by one name — that of Abraham Albert Heaps. His 15 years 
of service in the House of Commons, his influence on the events of the 
day, and his interaction with his constituents warrants designation of the 
period as “The Age of Heaps”. An English Jew, this upholsterer came to 
Winnipeg in 1911, found employment in the C.P.R. coach shop, and 
became a delegate to the Winnipeg Trades and Labor Council and a 
member of the Social Democratic Party. Defeated as a Labor candidate 
for aiderman in Ward 3 in 1915 and 1916, he was elected to that position 
in a 1917 by-election. Arrested as one of the Winnipeg Strike leaders in 
1919, he was found not guilty of a charge of seditious conspiracy in 1920, 
and resumed his aldermanic duties. Defeated by E.J. McMurray in a by- 
election in Winnipeg North in 1923, Heaps was re-nominated by the
I.L.P.  in 1925. He made his appeal to Jewish voters on both class and 
ethnic lines and was elected.96

In Parliament, Heaps was a champion of open immigration, and of 
labor and social welfare measures, including old age pensions and un- 
employment insurance. With J.S. Woodsworth, he demanded removal of 
offensive sections of the Criminal Code and the Immigration Act.97 So 
popular had he become that by 1930 one report proclaimed he would be 
nominated again as the I.L.P. was “completely pleased with his ac- 
complishments” and would “take into consideration the support of Jewish 
voters whom he can attract thanks to his accomplishments for Jewish im- 
migration”.98 That year, Heaps won handily.99
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The federal election of 1935 was an extremely partisan one in Winnipeg 
North. The three major contenders were Heaps; Liberal candidate 
Colonel C.S. Booth, a Winnipeg businessman; and Tim Buck, the leader 
of the Communist Party in Canada, which was still an illegal organiza- 
tion. The Conservatives did not contest the constituency, their official 
reason being that they did not wish to splinter the vote and thereby allow 
Buck to be elected.100 Direct appeals were made by the three candidates to 
the eight to nine thousand Jewish voters, almost 25% of the total con- 
stituency electorate.101 Heaps, running as a Jewish representative, played 
upon the fears within the Jewish community of growing anti-Semitism. 
His election committee told Jewish voters that it would be “an odious 
crime” for Jews to oppose a Jewish candidate, especially an honest and 
devoted servant like Heaps.102 Booth campaigned on the theme that 
North Winnipeg should be represented in the Liberal Government, and 
not by a socialist.103 Heaps charged north end Jewish Liberal “unter- 
shtippers” with promising rewards to individual Jewish voters.104 Heaps 
had demonstrated his committment to Palestine by successfully pressing 
the Bennett Government to remove the duty on imported Palestine 
oranges.105 Now supported by the Poale Zion (Labor Zionists), Heaps 
condemned Jewish Communists for supporting Arab progroms in Pales- 
tine and termed the Communists allies of the “worst pogromchiks”.106

Tim Buck conducted a vigorous campaign. He decided to enter the con- 
test after the C.C.F. rebuffed efforts for a common political front.107 Buck 
had the advantage of running in a constituency with a tradition of political 
radicalism. Leslie Morris and his colleagues had gained political acumen 
in the 1930 federal election.108 The early 1930’s had seen a number of 
lengthy and bitter strikes and lockouts in the garment trade industries of 
Winnipeg — where approximately 1/3 of the workers were Jews.109 The 
cloakmakers were organized under the Industrial Union of the Needle 
Trades, also known as The Workers’ Unity League, an adjunct of the 
Communist Party.110 Many of its members reinforced class political con- 
sciousness within the Jewish community, and provided the Communist 
Party with a very dedicated and enthusiastic nucleus of campaign 
workers. So strong did the Communist campaign appear that E.J. Me- 
Murray observed the “fight ... is so close ... I can estimate that the 
Communist would be elected”.111 Buck made a direct appeal to Jewish 
women voters at a meeting of the Liberty Temple where organizer Sam 
Carr spoke in Yiddish.“2 Buck campaigned, in person and on the radio, on 
the theme that “A Vote for Buck is a vote against Fascism and Anti­
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Semitism and for a secure existence in the battle against exploitation and 
for a Socialist world”.113 Ivan Avakumovic described the Communist 
campaign:

They distributed leaflets, engaged in large scale door-to-door canvassing, held a 
number of public meetings, and kept on announcing that he stood an excellent 
chance of winning the seat . . . Buck (commented after the election he) “was 
overwhelmed with invitations to supper to Ukrainian and Jewish comrades to meet 
other Ukrainian and Jewish comrades”. 114

The Jewish Post, hinting at support for Booth, declared its opposition 
to Buck and expressed elation when Buck was defeated.115 For the first 
time in a federal election, Dos Yiddishe Vort supported an individual can- 
didate — Heaps — and urged Winnipeg Jewry to vote for him because of 
his “tremendous efforts for the electorate and for the Jewish community 
who appreciate the importance of Jewish representation in Ottawa.”116 
The newspaper expressed pleasure with Heaps’ election and with his elec- 
toral support in Jewish districts, claiming it was “a victory against race 
prejudice and unfair electoral methods”.117

The federal election of March 26, 1940, marked the end of A. A. Heaps’ 
political career, and the end of a political era. For Canadian Jewry, the at- 
mosphere was one of crisis — Canada was a nation at war, and much of 
European Jewry was under Nazi rule. Although the Conservatives put 
forth a candidate, he was only a token.118 The Communist candidate, 
Leslie Morris, labored under the disadvantage of his party’s position favo- 
ring Canada’s withdrawal from what was called “an imperialist war”.119 
This did not appeal to most Jewish voters in Winnipeg North.

The issue in the minds of most of the 9000 Jewish voters was the 
thorough and vigorous prosecution of the Canadian war effort. Despite 
the fact that Heaps was in agreement with this policy, he was vulnerable 
on two accounts: 1) that he had been a pacifist in World War I and 2) that 
despite Heaps’ disavowals, his leader, J.S. Woodsworth, was in favour of 
only a limited Canadian war effort.120 And it was here that Booth 
struck. His election advertising proclaimed:

There is no other issue in this election but... to destroy Hitlerism . . . (T)he Liberal 
Government should have the biggest majority possible in Parliament. . . (E)very one 
of us should give the whole-hearted co-operation to the Liberal government of 
Canada in its war effort to defeat Hitlerism and bring the whole world — and us 
Jews. . . freedom and opportunity to live a normal existence. 121

A Jewish Committee for the Election of C.S. Booth was formed, con- 
sisting largely of young business and professional men, who not only 
wanted representation in the Government for prosecution of the war ef- 
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fort, but who were opposed to the democratic socialist philosophy of 
Heaps. They delivered the Liberal message of a united war effort to the 
Jewish community.122

Heaps’ campaign was largely a defensive action. Reminding voters that 
he was an ardent Zionist and had helped to bring European Jewish 
refugees to Canada in 1938-39,123 Heaps realized he was in a difficult 
political situation. He pleaded with Jewish voters:

Don’t let yourself be led astray and talked into believing by interested Jewish agents 
of the local north end Liberal group that their candidate — is the liberator and 
deliverer. ... 124

Heaps’ desperation perhaps was demonstrated best in his election 
advertisements which proclaimed that “it would be simple treason as a 
Jew and progressive person — if one does not vote for A.A. Heaps”.125 
Despite the editorial support of The Winnipeg Tribune and The North 
Ender, Heaps “suffered for (thej sins”126 of the C.C.F. party — its attitude 
to the war. Booth was elected by almost 1800 votes.127 Leo Heaps noted 
correctly that his father’s defeat was due to “(tjhe Jewish electors of North 
Winnipeg pledgfingj mass support for . . . Booth as the candidate most 
likely to further the war effort.”128

The election demonstrated both the ethnic and class nature of the 
Jewish vote; although many Jews voted for Booth as the best choice for 
protecting their co-religionists in Europe, others, especially in the Jewish 
Committee for the Election of Booth, rejected Heaps’ socialist philosophy 
and opted for a “free enterpriser.” Their support was an early political 
reflection of what sociologist S.D. Clark has called “(t)he phenomenal 
improvement in the economic and social state of Eastern European Jewish 
immigrants in the second quarter of the century.”129

The election marked the end of one political era and the beginning of 
another. It saw the coming of age of a group of Liberal Party activists who 
represented a new generation of Jewish involvement and participation in 
politics. From the perspective of future Jewish community development, 
many of these people became communal decision-makers.

Winnipeg City Councillor Joseph Zuken has said that the Winnipeg 
Jewish community of the Depression was not a lost generation.130 This is 
true of the entire inter-war period. Without attempting to be nostalgic, 
these years can well be regarded as the golden age of the Winnipeg Jewish 
community in religious, cultural, educational, and athletic life. It would 
be presumptuous to say that this was also the golden age of the Winnipeg 
Jewish community in politics, given subsequent developments. However, 
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given the external factors promoting aggression and hostility to Jews, the 
community turned largely to politics as a prime defense mechanism in its 
attempt to gain acceptance and respect.
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